
Italie, entends-tu mugir dans tes campagnes,

Ainsi qu'un fier torrent qui descend des montagnes,

La formidable voix du fer et de l'airain ?

Entends-tu s'élever les grands cris de bataille.

Le canon vomissant la mort dans la mitraille.

Grondant comme l'écho d'un tonnerre lointain î

Est-ce pour le drapeau de la vieille Allemagne

Que tonnent ces obus "i Un nouveau Charlemagne

Vient-il devant Pavie asservir les Lombards 1

Petit fils de Sigurd, un guerrier Scandinave,

Vient-il, chassant tes rois que son audace brave,

Déchirer de sa main la pourpre des Césars 1

Déployant dans les aîrs sa splendeur tricolore,

C'est l'étendard français qui, pour toi, vient encorQ

Ecrire ces deux mots : Patrie et Liberté !

Sur ce fier étendard attachant la victoire,

La France fait briller, dans un monde de gloire.

Du soleil d'Austerlitz l'immortelle clarté.

Magenta ! Marignan I où trouver une lyre

Pour oser célébrer le généreux déUre

Des glor- jux vainqueurs de ces combats géants î

Jour de Solferino ! seul, le divin Homère
Pourrait dire ta gloire, 6 lutte meurtrière I

Car lui seul peut chanter les combats des Titans.

Ainsi qu'un chant lointain entendu dans un rêve.

Aux champs de Marengo la voix des morts s*élève ;

Aux cris de la victoire, immenses, triomphants.

Quand l'astre de Hapsbourg devant Taigle succombe.

Les soldats de Desaix s'éveillent dans leur to

Et la brise du soir apporte leurs accents.


